tion est + devenue! : très, Sénsbe p pour Nr population o sière et elle 
menace € c de se aggraver encore, sürtout gét hiver. 


‘c'est lé ‘plainte qui monte de. partout 


. Jeur salaire à au a jour. le: jour; se. voient absolament s sans ressources poux 
faire face à la äituation. - 
| Que vont-ils dévénir. eux et leur famille, ceux. qui: ‘ont it aujourd’ hüi 
sans ouvrage? C’est'la: misèré qui. s'installe à plus d'un fôyér.  . 
La charité publique où privée, même la plus abondante, né peut. 
subvenir qu’à des nécéssités. temporaires. 
Il est grand- temps de songer à un reinède plus radical et ples 
efficace. 
De remède efficace, il n'en est point d'autre que de à revénir à la 
terre et le plus tôt sera le rnieux. 

En effet tandis. que l'avenir est si sombre pour ouvrier. ôu le 
commerçant des villes, il n’a: jamais été plus souriant qu aujourd’hui: 
pour le culivateur, et surtout pour le cultivateur de l'Ouest. | | 

Pour la première “fois ‘peut-être: depuis très longtemps, le eulti- 
vateur sait douze mois à Favance qu’il commandera nn prix très élevé 
pour sa moisson de l’an prochain, et que selon toute probabilité ES 
prix <e maintiendront ainsi. pour deux ou trois ans encore et même 
davantage. È ei 

Le cultivateur. de l'Ouest qui peut. vendre son blé à une: piastre 
le minot jouit certainement d’une situation idéale. Lés personnes bien 
renseignées affirment que les prix monteront encore en 191, et même 
‘durant plusieurs années, quelle que soit l'abondance de la récolte au 
Canada et aux Etats-Unis. 

Et ce qui est vrai ‘des céréales Fest également £ pour le bétail et 

pour tous les autres produits de la ferme. Même avec une récolte mé- 

- diocre cette année beaucoup de “cultivatenrs ont réalisé plus de Pro. 
fits que Fan dernier." 


LT 


Compatriotes, | ‘emparonsmoué- du soL. C'est le temps d’ assuré | 


votre prospérité en venant vous établir dans l'Ouest. 

._ Dans la seule: province dè la Saskatchewan, la moisson de cette 

‘ année, bien que médiocre. e, a Cependant rapporté le joli denier de cent- 

un millions de dollurs. 

A vous d'avoir part à cette richesse tout en contribuant au bien 
énéral du pays. 


: Pour l'immigration | 
beige en Saskatchewan 


Sous le patronage de Son: Honneur le Lieutenant Goux eïneür 

Brown, le Comité de Secours, Belge doit entreprendre prochainement’ 

une campagne pour. amener des colons de Belgique en Saskatchewan. 

On s s'appliquera à à faire vénir surtout des familles d’ agriculteurs 

. €t lon sait que les Belges sont d'excellents cultivateurs. Le Comité de 

D Secours de la- Saskatehewañ, se mettra en-rapport avec les comités de’ 

KE Secours d’Angléteiré' ‘et: Lon verra iei à trouver de F eiploi sur” ra ferme 
pour les réfugiés: bélges. S ini 

Le Lieutenant Gousémeun ‘favorise hautement de projet. nu es- 

lime qu'une étude: approfondie, devrait fournir une solution ‘efficace 

. € pratique. IL1 ne serait pas sage: :d’amener des immigrants en: grand. 

. ombre sans avoir ‘d’abord- “pourvu, à leur situation. C'est. surtout au 

; Pintemps que cé’ mouvement de. colonisation pourrait se réaliser, mais 

“importe de Te bien} préparer” ‘dès maintenant... ‘ 

, Tous les: Franco-Canadiens’ devraient s'intéresser vivémént à à celte 

F Question et nous ouvrirons’\ lontièrs nos colonnes. à oute : sügges- 

' tion utile sur- ce point : — 


Foot 


Cr 


à à | VEtat-Major Fañésndé 


ë Entre autres, rétélahén intéressanlès; 
ï À on de l'invasion -dé;laë à = , 
£ Jura, Y cet discutée-e ‘ê 
RL Mais pour: nr 
È autre chose, Avec j 
. PRE 5 
1 Suiv. antes it es 
Stivantes textuëlles 


“. “Dans ces: ‘conditi 
‘1 Vers le Nord, c es 


Pr 


ne de à avait q 
“Jui-mê : 


eu. da 
“Bt d'ail nn : 


anci ñ SES 
Éfire rep ecter: en: 
_ neutres? ae be 


ni és 
ad ARE ei 


ph 
. 


nabons, v Allemagne espère que 8. Belgique ‘envahie se laissera dore. 
. «rompre. par des promesses alléchantes. Citons encore le document: 


D forcé. les” Alemards- à déguerpir |. 
dès rives de là rivière Lÿs. : . 


-gion. de Thouront. Toute. une bri- 


; et. Thielt: d'argan ainsi jine pro- 
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que la chute de Prrémysl est im- dénégations de Berlin. La bataïlle 
se-continue à 30 milles de la ville. 
Des milliers de réfugiés venant: 
des villages ravagés par la promple 
Invasion < allemande, encombrent la, 
rations austro-serbes. Vienne nie ville: et augmentent la frayeur de 
carrément ce qu’affirmé Belgra- [la population. 
-|de. Il semble cependant queles| Les-dépêches officielles de Pé- 
troupes. serbes montenégrines | trograd soutiennerit que la forteres- 
remportent de bons succès autour |&e, dé” Przémysl est pratiquement 
de Sarayévo. au pouvoir des Russes et que de vi- 
La Turquie se voit forcée de dé-|goureux engagements ont eu lieu 
sarmer et de renvoyer son armée, jau sud de la Galicie, 
faute de finances. L’Autriche craint toujours une 
Le mouvement anti-autrichien, [révolte des populations slaves du 
s’apaise en Italie. Ce pays s’en tient |:ud de la Hongrie, dès l'apparition 
toujours à ‘une politique de stricte Îde l'invasion serbe dans cette ré- 
neutralité. gon. 
- Le port de Trieste, en Jstrie,| L'archidue Frédéric d’Auiri- 
vient d'être témoin d’un violent |che, de généralissime des troupes 
incendie.qui a ravagé l’arsenal mi-lautrichiennes, est devenu simpic 
litaire, détruit un dreadnought en [commandant en chef. Le comman- 


lminente, car le choléra ‘sévit par- 
mi les troupes. “de la garnison. . 
Des nouvelles “contradictoires 
nous viennent du théâtre des’ opé- 


- “T n'entre pas dans nos intentions. d'énvahir la Belgique au-delà 
laës limites exigées par la certitude: que le:mouvement ‘de notre. aile 
droite ‘débordera la gauche française. La. possession indiscutée du 
terrain dé la rive droite de la Meuse, ‘entre Givet et Liège, nous suffit 
par conséquent: . CU Ne 

“TLse peut que, sans parler de: quelques promesses d’agrandisse 
ment lors de la conclusion de la : paix,: cette: ipromesse donnée à temps 
au gouvernement belge—c’est-à-dire le jour même de son entrée sur 
son territoire" incite à concentret Son armée à Anvers où même à 
la maintenir s Simplement sur la rive gauche de la Meuse, dans une 
{attitude strictement défensive. En « ce cas, nçus ne l’irions point cher- 
cher et tout éerait pour le mieux.” : | 

SN: ci l'Etat-Major ajoute, moins certain dés autres que de sa propre 
perfidie “Néanmoins, il ne faut pas trop compter sur cette heureuse 
circonstance” et il prend les mesures en conséquence, mais sans cepen- 
dant prévoir ou’il eut été possible à la nosique d’ opposer une aussi 
héroïque résistance qu' ‘elle a su Je faire dès la première semaine de la! 
guerre. È 

Et c'est qui a dérangé tout le rés ste de son plap-de campagne. 

L'Allemagne a reçu sur lheure:le châtiment de sa perfidie hy- 


pocrite. Ce crime ne lui a pas servis et il devient même le principe & > lcanstruction, et endommagé six |dement suprême des armées de 
sa défaite. 11 lui a valu de plus le mépris univ ersel et l’antipathie âe |torpilleurs. l l'Autriche est pasé aux mains du 
toutes les nations “ Le généralissime allemand. 

outer les NAUONS neutres. Vexpreni, 16 OCTOBRE SETCrA * 


Des vaisseaux anglais et japo- | 
nais ont commencé à bombarder 
Tsing-Tau. 

Les volontaires canadiens en 
Angleterre, campent dans les plai- 
nes dle Salisbury. 


Mais le châtiment plus terrible encore qui & S'abat sur Y Allemagne, 
c'est peut-être cette rage de cruauté, cette soif de sang qui s'empare 
de ses soldats pour Jeur faire commetire des actes abominables qui 
crient vengeance vers le ciel. T1 faudra que tout cela se paye. 7 


Les Allemands ont occupé Blan- 
kenberghe, place d’eau située sur 
la mer à 10 milles d'Ostende. La 
ville se trouve gravement menace, 
une dépêche d'Amsterdam affir- 
me même que la ville est prise. 

La garnison d'Ostende parait 
bien faible: on prétend que plu- 
sieurs croiseurs anglais vont entre- 
pr éndre la défense sur mer. Les 

rapports font silence sur lex trou- 


SAMEDI, 17 OCTOBRE 


Les Allemands sont définitive- 
ment entrés à Ostende. La panique 
est arande parmi les réfugiés qui 
uont pu trouver passage à bord 


Marche des événements dans 
“l'effroyable guerre actuelle 


per attachées à ln défense d'Osten- |des vaissenux-traversiers. La gar- 
le d de. ‘ . bison s’est rendue. 
Récit au jour le jcur. après les dépêckies européen-| Les Alliés ont étendu leur ligne! Les troupes alliées maintien- 


de bataille, en Belgique de Ypres 
à la mer. Entre la rivière Lys ei 
la Bassée, à 13 milles au sud-ouest 
de Lille, les positions n’offrent pas 
de changement. 

. Cependant, l’Angleterre nc sem- 
ble pas s’alarmer de la prise des 
ports de mer de Belgique. Elle 
ie confiante en sa flotte. - ee 

Les bulletins officiels indiquent 
peu d'engagements importants en 
France. L’aile gauche ét 2 centre 


nent leurs Jignes d'avant-gardes 
d'Ostende à Thourout, Roulers et 
Menin. Les forts retranchés de Y- 
pres, Furnes et Nieuport les proté- 
gent. Aussi l'ennemi n’a pu encorc 
les franchir, quoiqu'il se prépare 
cependant à marcher sur Dunker- 
que et Calais. 

Le gros de l’armée allemande 
qui a conquis Anvers se dirige ra- 
pidement, partie vers Ostende, par- 
tie sur Courtray, afin de briser les 
lignes alliées. Les Allemands vont 
se heurter à un front compact, sou- 
tenu par une puissante artillerie, 
Une bataille meurtrière et décisive 
est imminente dans cette région. 

Tous les efforts des Allemands 
à Anvers, pour ramener les réfu- 
iaiés belges de Hollande, rencon- 
trent peu de succès. La bourgmes- 
tre avise les Belges de (retarder 
leur retour afin d'obtenir des con- 
dtions plus avantageuses. 

"A Dunkerque, un aéroplane: en-' 
nemi, en-service de surveillance, ES 
laissé échapper des bombes qui sont 
tombées dans la mer. Les canons à: 
tir. rapide .du fort ont assailli l’a: 
viateur avec succès, .L'aéroplane, 
gravement atteint s'est abattu en- 
tre Furnes et Nieuport: l'officier 


nes jusqu'à date 


Jeunr, 15 ocronRE parition prochaine des Allemands. 

On discute en Hollande, la pos- 

sibilité de repatrier les malheurenx 
réfugiés belges. 

La bataille en France atteint une 
‘phase de plus en plus décisive. Sur 
‘toute la ligne de front. l'offensive 
‘est générale et marque des progrès 
encourageants. 
| Entre:Arras et Albert et dans la 
région de Lens, l'ennemi recule. |£,,t quelques progrès. Muis l'aile 

Au nord de la Somme, la furieuse {quite se distingue. Les’ habiles 
canonnade des Allemands” n’a PU |Chasseurs Alpins font des aslions 
té vers les départements du Nord de briser les lignes française, Au cen- éclat. Le terrain accidenté s'y 


la France, se rendre maitres des : tre, les’ trotipes allées avancent prête admirablement. 
ports de mer de Dunkerque, de Ca- ‘dans Ja ‘direction de Craonne. Sur 


‘la grande: route de Berry -au-Bac à à 
Reims, plusieurs: tranchées enne- 
mies furent. enlevées: 


Les chancer de la guerre se dis-! 
putent présentement en Belgique. |° 
Les Aflemands, maitres d'Anvers, 
de (and et des principales villes : 
belses. se lancent'avec furie à las-, 

saut de la Flandre occidentale. La : 
ville d'Ostende.semble bien être 
‘oljectif de leu efforts. 
‘ La posession ‘entière de la Bel- 
gique leur. est d'une importance 
capitale. d’où ils pourraient diriger 
leurs. opérations: ave plus de facili-i( 


Tes 


SE ES ere 


Les Français sont maitres de a 
route de Nancy à Metz, jusqu'à Di- 
gny en Lorraine, ct menacent la 
route de Verdun à Metz, près d'E- 
Ju, -compromettant ainsi | les em 
munications de l’armée du Prince 


lais, de Boulogne, et menacer l'An- 
glèterre. 

“Les Alliés & ‘effarcent de faire 
vorter ce plan de campagne ae! Au sud- est de V erdun, Jes Fran 
V'ennemi® leurs, troupes. d’avant- çais repous ssent l attaque et poursui- 
garde. fteignent. ‘Ypres et rayon-. vent l'ennemi. jusqu’au sud de. Ja: Impérial, avec la - focteress set le 
nent de là à l’est de: Gand. Ils ont grande roule.de V erdun à À Metz. | camp ‘retranché ‘de Metz 2. 

L'aile droite montre . ‘une “très -En. Alice: Je. luits- deviont ‘de 
….igrande activité. Les canons prus- plus’ en: plus vive. L'infanteris. lé- 
Cependant l'ennemi leur à fait ‘siens balayaient la frontière quand oère se porte à l'avant-garde. Dos 
(l'infanterie. française entreprit de |sillages sont pris et repris avec un 
les déloger : elle fit si bien qu'aprés |acharnemenÿ de désespérés. Les 
un corubat: ‘acharné, l'ennemi re- Français se fortifient mcstre 
traita sur Mulhouse: qui: fut repris qu'ils avancent, ‘ 


éprouver de.durs revers dans la ré- 


a, 
«+ 
Ces 


sade, trompée par un: guidé, tom 


, su » * A + 
fut exterininée. Le détachérhèt de même qu Altkireh. La flotte anglaise vient de per- fut transporté mourant à l'hôpital, 
battit en retraite toujours * Poe Sur l'extrême-est. du théâtre de |4re un autre croiseur, le “Hawke”, et le pilote ramené ‘prisonnier avec 


[la guerre; :linvasion austro-alle- 
se mande en Pologne, retarde la prise 
[des deux- Fortéresses’ ‘dé la. Galicie. 
LA Prrémysl set’ Cracovie,‘ et: suspend! 
indéfiniment invasion. russe ‘en | 
Silésie:: Lés:Russes’ ont fort à faire 
dans la région de” Varsovie. ‘5. 

“La ligne dè. “bataille s'étend le 


sa machine à Dunkerque. 

Des progrès constants à l’avan- 
tage . des Alliés marquent les en- 
gagements À Arras + comme à St. 
Mihiel:. 

"Li impression générale préc : 
Jen: ‘France que les Allémands ne: 
peuvent résister lon gtemps à àla pres... 
sion’ constante des Alliés. "Le: Cen=, 
tre” ennemi: déjà ‘affaibli ‘par do: 
Jongs et meurtriers . combats, cède. 


coulé. par un ‘sous-marin allemand 
dans Ja. Mer du Nord. Le croiseur 
“Hawke?, d'après les rapports. de 
l’anirauté: anglaise; était un vais- 
seat de: guerre. : de. 2e: classe, portant | 
un ‘équipage; de 500: ‘hommes: HER 
avait cependant. coûté” 2,000, 000. : 

Tout Péquipagé : à péri à l ExCep-. 
tion de 40 hommes. *Cest.le ‘ein 
quième - désastre! miaritine, “attri: 
|  [bué à à l'œuvre: de sdus-marin: enne-" 
= mis, ‘dans Ja Mer di Nord. Ces: per : 


te Aémands occupent Bruges 


PS 


éstde. dk Prusse, des Rue 


ES ce 


Le bataiils À 


tequs ‘se pré 
CE 


Pen a de 
a F2 


os 


peu: à. pèu, mettant: hôrs. d'atteinte. 5 


Les “Allemänds tiennent: en éché 
les Russes sur la rive est de la Vis- 
inle ste Ces dérniers rencontrent def 


fleuve. « 
Les Allemands, tout comme en 


Bd gique, marquent leur pass ssage: 
Sans la Pologne Russe par. une 
destruction ‘svstématique. de’ tout 
ce qu'ils rencontrent. Jls multi- 
plient les âtrocités et les scènes 
&horreur. / ° 

L'attaque continue des Autri- 
shiens et des Allemands se con- 
centre sur Varsovie et sur toute ia 
chaine de forteresses d'Ivangorod. 
Prago. Novo-Georgijewsk et Ser-!\ 
griche. Les plus meuririers com- 
Hats se font pour la prise des ports 
sur le fleuve. 

Au sud de Pramysl une furieu- 
se bataille est engagée. Les Russes 
zeculent en Hongrie et repasseront 
rent-être les Carpathes. 
© Le croiseur anglais “Undaun- 
ed” a coulé quatre vaisseaux imi- 
zrailleurs de la flotte allemande au” 
zarve de la côte hollandaise. 

On parle d'un arrangement qui : 
serait conclu prochainement entre ; 
‘Aniriche et l'Ttalie. L'Italie, en 
récnipensé de sa neutralité, reco- 
vrai de territoire de Trente, dans: 
4e Trrol er Fusage du port le mer 

Avonena dans l'Adriatique. 


FTuxpr 19 OCTOBRE 


Lan défense déenirée du seul ne-: 


ir coin de la Pelaioue envore in, 
agiourd'hui une 


in tigarque bien 
; ! lie plus caroctériiques 


our 
tits 
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mer ou at nu dé se roller at 
Lo Ü 1 î 
= it et st ice, ei be fonror 
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» . re {te Ci 
Rarii aconnpenioe, Len Cetie CCCASION 


2h vepenpet ce monvement et 
er ADI avant iusqu "hi Rou- 
ur una les Alanands ar 
ci Page, 

Din autre côte, des Alliés ont 


rrris Lille, libéré Ta campagne au- 
d et  A'Iaze- 
brouck Sade Doukerque et la. 
droite allemande ? 
au and ŒArras, où une violente Pa 
taille fait rage depuis dix jours. 
Tes Allemands voient ainsi dimi-:! 
nuer leurs chances de succès dans :* 
es départements du Nord et An 
Pas de Calais. 

Les pluies torreutielles, qui, au 
commencement de la campagne | 
ont paralvsé les opérations, repren- 
nent encore: les Allemands en 
souffrent beaucoup, ne pouvant ef- 
fectuer leur mouvement de retraite 
d'une manière efficace. 

En Alsace, les avant-postes fran- 
çais forment une ligne de bataille 
qui s'étend, à l’ouest de Colmar, 
du Col du Bonhomme à Soultz. 
Plus au sud, les Français occupent 
Thann. 

Les hostilités, en Pologne subis- 
seni des contre temps dûs à la 
ranuvaise température. La lourde 
arüllerie allemande est embourbée 
dans les routes détremnées par des 
pluies continuelles. Cependant Ber- 
lin réclame des succès marqués le 
Jong de la Vistule. 

Pétrograd affirme de son côté 
que 
arrêtée après de vifs engagements 
dans la campagne de Varsovie. 

Les paysans russes se livrent à 
une guerre de représailles, harce 


ren Are pes 


| 


| 


nes 


l'invasion fat définitivement | orine combinées. 


; 


| 
Ts 


le: ‘chemin de’ fer de Buka- 


: 


nes, sur 
rest. à Guirgevo. 
‘Un croiseur français - coule un 
sous-inatin autrichien dans, F Adri- 
atique. 
Le Japon perd un autre croisent, 
coulé par une mine au large de |d 
TsingTau. 271 marins et officiers 
ont perdu la vie. 
Le.gouvernement canadien en- 
voie des. ordres pour recrtier au 
plus tôt 50,000 hommes de troupes, 
Trois officiers canadiens à ia 
liête:de régiments sur Je champs de 
bataille, sont portés à l'ordre du 
jour par le général Sir “John 
French, en récompense 
|courageuses 5 actions. 
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Ù 
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j'av orable aux troupes alliée 
‘eage des nouvelles officielles qui 
inous arrivent du théâtre de Ja 
n |£uerre. 


Mampr, 20 OCTOBRE 


Une impression de plus en plus 
s se dé- 


à 


Les Belges. retranchés sur la ri 
VYser entre Ypres ei la mer, 


lvière 
‘maintiennent lcur- positions et 
“'ctforcent d’enfermer les Alle-! 


ms à à Ostende en prrtsant plus 
à let de 
‘herçcait du danger et lutte doses 
DÉTIENT pOUT protéuer sa retraite, 

Les avaui-postes aliumands rô- 
la 


ia 


dent encore dans 
Lille, près d'Armentières et 
Basse. De vives rencuntres ont leu 
fréquemment. 


de la 


L'extrème oauehe des Alliés ee: 


tend de Ypres à Ja côte et se préqrte 
re À ue résistance opmidtre. Los 
dort de mer français, ainsi pride 
ats, se troncent hors d'aticinte. 

Foie 
1 


Jasper ie Metro 

acharné à 

mr dés dféehenent francis 

sui ont inné  d'avaneer jus- 
Car des Roittnains. 

les batteries 


titi 


ï L 21 
fi { 


repousser 
TE 
en 
Eu 


A NM Mi, frau- 


entees ont amants toute une batte- !. 
de alenmmtde qui s'était montrée 


sartieuliorenaent active 66 jours 
henier à balaver les positions 
Le neuare. 


L'enthuunsineme du peuple fran-' 

ne se enlève à l'annonce des sut- 

es répété de Farmée on Aluce. 
= Français se sont rendus maître 

montagne qui bordent 


tous sont désormais, tout à fait 
eÛ Me, 

Les Allemands, à Strasbourg.tra- 
vaillent fièvreusement aux fortifi- 
cations de la ville. Les plantations 
de vignes, dans la campagne avoi- 
sinante ont été rasées par les ingé- 
nieurs. 

En Pologne Russe, le long de îa 
Vistule, des millions d'hommes 
sont en présence. Les rapports de 
source officielle nous arrivent von: 
tradictoires. 

Après un combat acharné Îles 
Russes ont entrainé les Alleman:ls 
de Skiernewiez à Sandomir. près 
de la (ralicie, et ont livré an assaut 
superbe contre les positions nrinei- | 
pales de l'ennerni. 

Tous les efforts des, À utriciuens 
pour traverser la rivière San sont 
restés sans succès. Le sièce de Prri- 
mysl se poursuit £vec un regain 
d'activité. 

La prises de Sarayavo, en 1 Bosnie, 
par les armées serbes et montené- 
semble n'être 
plus qu'une question de jours. Les 
Serbes se sont rendus maitres ds 
| Torts de la première ligne de défan- 

. Ja garnison autrichienne déià 


Patte ! e + La 
fant sans cesse le flanc des troupes |erandement affaiblie sc trouve ré- 


allemandes, 
dérailler un train de troupes et hi 
raunitions, près de Pétrokoff: u 


s Po oer o : : 
ils ont réussi à faire ‘duite à se retirer dans les forts in- 


térieurs bien mal protégés" 
Ta situation à Constantinople 


grand na & 
nd nombre de soldats ‘furent devient alarmante. T’ambassadeur 


tués. 
+ 


4e paint de se révolter, l'esprit po- 


russe fait . transporter toutes” les 


Les Hongrois, its 
ngrois, paraitil,sont sur larchives de ambassade à Odessa. 


On rapporte qu’ une “importante 


ulaire es se 
P t très monté contre les bataille : navale vient: d'avoir lieu 


Allemands 


qui ont pris. le coti - 


mandement de l’armée hongroise. 
tout comme si la Hongrie était un 
pays vassal de l’ Allemagne. : 


. Les : 


{dans la mer Noire, entre les Turcs 
et les Russes. ne. ‘ 

Grace aux démarches 
:basadeur A. méricain ä 


‘de Tam- 
Berlin, 


| eËf Arrêté. par. les autorités rounai- 


de ours: 


Raulers. L'ennemi s': a-| 


campaunre del 


le 


pignon de korivière TI: leurs posi- ; 


bles Sôus-Harins 
à V Archipel Malais 


> 


Menchmpt, 2 L ocroBRE 


Une désagréa able, sur prise ‘atten- 

dait les Allemands, dès leur sortie 
d'Ostende, en: route vers Dunker- 
que. À quelques dix milles de a 
ville ils fureñt as saillis lé long de Ja 
côte par une nonibreuse troupe 
d'Allié: la bataille s’engagen aus- 
sitôt, vive, terrible, acharnée. Les 
enneinis tenaient bon ‘toujours 


quand les canous des croiseurs an-; 
scène çcausani| 


‘glais entrèrent en 


Ea confusion s'enpara alors 
Allemands qui s'enfuirent en plei- 
ne déroute. 


jeté la consternation parmi les f-. 
ficiers allemands: un général, dit- 
on, s'est inême suicidé. 
organisées pour fêter les succès des 
armées furent suspendues en Alle-: 
magne. 


Lec 


Ê 


Î 
À 


blessés ont été trausporiés à la hâ- 
Îte. à Bruges 
Au sudouet d'Ostende. les & Al: 
lemands ont encoré éprouvé d'air 
tres rovers, L'ariuée belge a refouié | 
‘tout un détachenent 
insqu'a Middlekirk. 
Ostende, 
L'inlfanterie francaise. attaquée 
ulre Epoue sapérennes à Dix- 
intle. cnnvre de gloire en eon- 
capvant sos positions peudant tou- | 
de combat. Peas 


û 
4 
3 


' 
1 
! 

Run 
2e 
ie 


Wie jourhée 


rénhnts arrives À {Cips 


chasçont lennenit. 61 aecèlèrent si 
déroute en s'achartrant à si pour 
suite, 


; 


Eu France Les A\licmande se 
leoneenirent sur l'aile gauche des 
lutieut désespérément 
pour briser mouvement {our- 
bat qi de enveloppe jusqu'à ia 
en plis de six endroits à la 
La Parce, au sud de Lille est 
île centre de leurs plus vigoureux | 
car la possession de Lille | 
Allemands, est d'uve 1m- 
stratégique capitale. 


it 


ei 
le 


HIDE, 
fois. 


Loffort is, 
pour les 
e! portunte 


Hibéré des Allemands toute la bas- 
re-AIsace. 

| La nouvelle armée de Lord Kit- 
chener aiteint le chiffre imposant 
\de 180.000 hommes. : Le  contin- 
vent canadien, dans les plaines de 
Salisbury. recevra l'honneur d’une 
reve militaire. conduite par sa 
Majesté le Roi et Lord Kitchener. 

Plus de 1,500.000 Belges ont été 
jetés hors de leur pays, sans res- 
sources et sans abri, depuis l'ouver- 
ture de la guerre. L'Angleterre a 
secouru le plus grand nombre de 
ces mulheureuses victimes: la Hol- 
lande et la France en ont recu 300, 
000. 

Les Russes remportent d’impor- 
tants succès dans la région de Var- 
sovie. Te ont capturé tont un train 
de munilions et fait prisonnier un 
prince allemand et tout son régi- 
ent. Berlin dément ces victoires. 

Au centre de la Galicic, une ba- 
{aille violente est engagée, tout sné- 


| 


| 


Etrwiase: les attaques autrichien- 
nes remportent des succès. Dans îes 
montagnes du Magicra, les Autri- 
chiens ont repoussé les Russes et 
même ont fait prisonnier un géné 
ral. 


T'anarchie règne en Albanie, æ 


la fanine augmente encore les pé- 
rils de Ja situation. L’Ttalie protes- 
te et se tient prête à protéger ges |C 
intérêts à Avonla. Lt 


Démonstration: patriotique à 
Montréal - pour le recrute- 
ment du régiment canadien: | 


A'une grande ‘ass semblée de ples (ri nm 


de 15,000 personnes au pare Soh“ 
mer. de. Montréal, Jeudi soir, Je: 15: 


des vides énormes dans les rarigs. 
des 


Ce coup de maïtre des Alliés a° 


Les fêtes | 


anon gronde à Ostende et la: 
terreur augmente dans les ranss' 
de la garnison ennemie. Tous Îles! 


‘allemand! 
à aix milles! 


le soir. !. 


Les Français ont pratiquement | 


cialement au nord de lt riviëére! IT 
€ 


| WIRNIPEG, EAN e 


Consuliaions. de 2 à 5. D: me. 
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Visite à 


| Yhépital” dé St. Boniface: tou 
| Logis 


les maine. ù 


Hart P: 
Mel auglin Car 
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GRAVELBOURG, Suis 


MÉDECIN 
| CHIRURGIEN : "7 
JMARGELX, 1e SN ‘Avocat! “Procureur 


et Notaire ; 


: ARCHITECTE 


se 
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v* 


:ROST HERN, Sat. 


2 


(Dr. H. TOUCHETTE. 


DUCK LAKRE 


N HEURES DE BUREAU , 
De 9 à 12 hrs am. et de 1 à 6-hrs pm. 


|, CHaïbRe. 403 
* Batisse -Kerr 


| SASRATOHENAN 


Gad de l'Université Laval de | Québec” 


COXSEU LTATIONS À LA “MAISON 
A toute heure du soir. 


Casier Postal ss 


Téléphone 337. 


A: FE. Bien 


Avocät et Notaire | 
Bureau: Charibre 11 Knox: Block The 
Avenue Centrale. PRINGE- ALBERT, “Sask, : 


| CRE JBANKS STUDIG 


ATELIER D£ EAOTOGRAPHIE 


[Dr P.E. Lavoie 


| |  MEDECIN 


Successeur” de Chisohlm Suudia 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 
Travaux exécutés promptement 
rAgrandissements de photographié 
Attention aux commandes par li porte 


CHIRURGIEN 


LINDSAY & MUDIE 
AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


MARCE LIN, 
l 46 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. . 


Bâtisse de a. Banque d’ 'Ottaÿra | 
Téléphone 642 


PRINCE ALBERT, Saske, 


i 
! 
} 
; 
| 
È 
} 
| 


Boite postale 132 


| Dr DeskRosiers 


. Meilleurs remèdes : , 

MÉDECIN-CHIRURGIEN a ——— 

et moins cher 
EE 


Bâtisse STANDARD TRUST 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


"Sinos prix n'étaient pas plus las que 
ceux des antres il vaudrait encore ia peine 


de venir ackieter vos remèdes chez nous. 
Natre principe est de ne vendre que des 


POUR FUNÉRAILLES : 


Schriner & Co. 


re 
va 


Fieures de bureau: 2 à G-p. m. 


TEL. 1380 renèdes de première qualité, et routes nos ; 
atfaires se maintiennent sur cette Dase : ” ‘ 
A g TOON SASK : De plus, comme nœus vendons beuucoup | Ë Entrepreneurs de 
S KA [ - | nos remèdes n'ont pas le temps de vieillir.-| £s 


Pompes Funêbres 
Dussiez-vous payer plusrcher que vous CAT 
y regagneriez encore mais. . TT 


Vous payez moiss cher, 


S 


éloquence patriotique invitant les 
Canadiens-français à s’enrôler dans 
lé régiment Roval Canadien Fran- 


vais uni êté prononcés par le Dr 15 


_ 


| 


| Ambuiance privée 


The Rexall Drug Store | : 


Harphiti Block, coin 10e Rue ct 


=. Bureau et Chambre Ardente : 


epault. OLEUMSLeUT du régiment: -Chas. ‘McDONALD : ‘2e Ave Est, Prince Albert, Sesk. à 
par le colonel Caundet, eommian- Pharmagien et Opticien ; 


Bureaux ouverts jour et uuit 


dant, par Sir Wilfrid Laurier, Sir 
:: “Fronpte attention aux lents. - - Prix Hodérés ÿ 


Lomer Gouin, M. Rodolphe Le- 
mieux, l’hon. M. Tellier, M. T.,C. 
Casgrain, l’hon. Sénateur Belcourt, 
M. JT. T. Maréchal. 


. GRAVELBOURCG, Sask. 


. Le dimanche. 11 octobre cou- 
rant, a été baptisé. en l’église pa- 
roissiale de Cravelbourg, Armand. 
Gravel, enfant de M. et Madame | 
A. Gravel, de cette ville, né le 9 
courant, | 

M. l'abbé I. P. Gravel, mission- 
naire colonisateur, oncle de l'en- 
fant, a présidé à la cérémonie, "as 


Avenue Centre . : Pance-Albert 


: Vo ous troëverëz iciuné éducation so 
gnée,rün coûrs d' études, complet, : 
e parfaite. discipline: et un milieu. idéal" 

‘Le’côurs d'études comprend le cours. 
complet adoptépar le gou (9 
de la Saskätéhewan, de. plus” 

Le français est ense 
dans, toutes : ‘les: ‘classes: 


Leçons de muique, de peinture,’ 4 


sisté de AL. l’abbé J. A. Magnane dessin, de tiävaux à l’aiguille, de'd 
curé de Gravelhourg. Ÿ-assistaient : || tylographie et de. sténograpliie 
pe " à mme 
M. Alphonse (ravel, avocat, père | NUE 
aitf ‘ 


de l'enfant: le Dr G. Longault, 
parrain, et Mile Taurianne Gra- 
vel, marraine: le Dr. Maurice Gra- 
vel et Madame Grave], M. Guy 
Gravel, pharmacien, de Gravel- 
bourg: et Mile Coleman, de Moose 


est notre 
qualité 


aw. . 
Apr ès la e cérémonie À u eut une | 


AY Gravel. : 
LE PAS, Man. ù = | 


— Samedi matin, 10 -éctobre. Le 
Pas recevait la prernière: visite. de 
lhive er en: Voyant tomber r qe mi 


rue. Depuis la température: 
éhande ét: belle... ” 


Éés #ma fieries. 
de 


AGUE É Fe 
PNR TRS 
RME 


re Fr 


“ions 


4 
ee 
ne 


, Sp 
: Sibles et ‘confortables Foyers “rt 
peñdant:c € "était Tin: liés de fond'en comble, et’ ‘ls s 'en 


:[Y6nt ert ant sans abii; 


dé tout soï’; gente 
«ant, lorsqu'il évodr 
l'Angleterre aux'trai 
dela cause. de la Belgian e és. 
lites nations,ët" “quil rappelle:l hori 
Du neur de. la France: si “h 
à ment fconsérvé en “1870 
ja politique prussiènn: 
vents mêlés d’amère 
violente indignation : 
‘Voici ‘quelques ‘extraits 
Joquent : ‘discours | 
“Pourquoi 1 notre” ONNEUT Com: 


mé nation, éstilengagé < $ cettè,|i 


| greme? Parce que; ous 
ment 


nous sommes diés par un se 
d'honneur à “défénidre Vi ñdép en- 
dince, la liberté. Pintégrité” an. 
petit peuple voisin: qui? VAib ; gtou- 
jours vécu en paix,” rhais” qui n’é- 
jait pas capable dé nous ‘contrain: 
dre parce qu il était trop fille. “Un 
homme qui refuse d’ acquitter : une 
dette parce : que ‘son créancier “est 
irop pauvre pour l'y ééntfaindre, 
est unie” caniäillé; "Nous: ’#ivons piis 
part à ce traité, traité solennel; trais 
té’ complet, pour. défendre la Bel- 
gique et sontintéprité. ‘Nous ävons’ 
apposé nos-signatures au doeu- 
ment, n0S signatures ne s'y trou- 
vent pas : seules. ie | 
“La Russie, . Ja: Fr rance, FAu- 
N tiche, YAllémagne, ont toutes si- 
mé. Pourquoi toutes ‘n’ont-el les 
ms rempli leurs. ‘obligations? | 


faine’ € 'est que pas une nation : Ë 


Lex & s. 
gent éiilement quand. c’est voire avenir ne Commettra ce crime. 


intérêt de es aider. 
. “Qu cs:ce qu'un traité? dit le 
chancelier d'Allemagne, ‘ ‘un chif-. 
fon de papier!” ” 
|: “Chiffon. de papier! Avezx ous 
des billets de. Banque de valeur? 
Possédez-vous un des ces’ billets du” 
trésor? Si oui, brulez-les: ils ne sont 
|que:des ‘ ‘chiffons de. papier. Ils 
sont” faits de - chiffons, c'est vrai, 
mais ils valent ‘tout. le crédit de 
VEmpire. Britannique... - 
- #Chiffons: ‘de papier! Il m'en est 
passé” par 1es mains des “chiffons 
de papier”, ‘ durant ce dernier mois 
“On constate que le commerce 
du monde est maintenant paraly- 
sé.’ La machine ést arrêtée. Pour- 
quoi? Je vais vous le dire. Nous 
avons ‘découvert, plusieurs d’entre. 
nous pour la première fois-—je 


ne dis pas je n’aie la préten- . . - 
1e dis p que Je ea Pre : Coup AUX petites nations de 5 pieds 
tion de connaitre rnieux mainte- s. Les plus erand 
nant les réages du commer 5 pouces. Les plus grandes œuvres 
né 5 OURSGS Qu commerce QUE ar sont l’œuvre des petits peuples 
six semaines auparavant ef plu- | hors d'œuvre de littérature en 


sieurs sont de mon avis—nous Angicterre lui sont venus quand| 
avons découvert done que activité . 
elle était un petit pays comme la 


du commerce était muc par des - 
P Belgique, luttant pour fonder un 


bill ‘échange. . . Re : 
Ep d a billets [Pie Les actions héroïques qui 
en ai de ces pauvres 75 ont fait tressaillir l'humanité à 


fraissés, babonillés, yes MOÏ- |{ravers les générations, ce sont les 
“is el cepem x SES POISCEADES PE actions des petites nations luttant 
de gros vu ea charte de mit pour leur liberté. Ouil et le salut 
‘ ; de l'humanité nous vient d’un pe- 

Tiers de tonnes. d uns targaion. tit peuple. 

éci ‘un bout du monde à : . . 

fps di puissance recélent-ils : Dieu a choisi les p etes nt 
donc! 9 L’hoaneur à! hommés du {ions comme des coupes d honneur 
. nortant les vins les plus fins aux 
tee brattés font ke crédit de ln ‘èvres de l'humanité pour réjouir 
; . l son cœur, relever son moral, sti- 
a qe " archangs. luler et fortifier sa confiance, et 
4 nous nous étions abstenus quand 
allemands, les négociants alle-. leux petites nations furent écra- 
rands ont la réputation d'être “es et brisées par les mains bru- 


à . nt |. ° . 
el on nes da fines que vu tales du barbare, la ‘honte aurait 
£ d . : .. 

autre marchand Ge Fünivers. Ma rougi notre front pendant des siè- 


$i le crédit du commerce de l’Alle- des, 
magrie cest mis au niveau du crédit | : “Ja France, la Russie, V'Angle- 
‘ litique, pas un marchan ue ou à 

de sa po lque : pas un n archand, terre ont fait de grands sacrifices 
de Shanghaï à Valparaiso, ne con- jour accorder la liberté à des pe- 
siéer à l'avenir une signature fits peuples, Pouvez vous nommer 
Alemande, ‘ une seule nation pour la liberté de 
:à rer ‘aquelle la moderne Prusse ait sa- 

LES MALHEZURS DE LA BEL- vifié un seul homme? Le preuve 
nl * " 
GIQUE le notre foi, le plus haut. degré de. 


“La Bélgique a été traitée brutule- ivilis sation, c'est l cmpressement 
ment, combien brutalement, nous | \ 5e s crifier po les autres? 
ne le savons pas encore entière- T0 + 
ment mais nous en savons trop dé- À LOURDES 

jà. Qu'avait-elle fait? Elle était une —— 

des petites nations d'Europe, et des Lourdes, ce 16 septembre 

‘l'plus ‘inoffénsives: elle était paisi-| Nous venons de vivre des minu- 
ble, iñdustrielle, économe, : . labo- tés inoubliables. Les trompettes dé 
rieuse ne portant . atteinte à person- guerre annonçaient l'arrivée de 
pe, 4 et cependant ses champs de blé deux escadrons de hussards dè Sé- 


ont été foulés : aux pieds, ses Villa- méac. nn 


LE RÔLE DES PÈTITES 
NATIONS e 


° “Le monde doit beaucoup aux pe- 
tites nations et aux petits hommes, |< 
Cette théorie de’ grandeur Est 
Vous faut un grand’ empire, une 
grande nation, des grands hommes 
grands—eh bien ! les longues jam- 
“es ant léur avantages pour la re- 
iraîte: voili! Frédéric le Grand 
choisissait ses guerriers pour leur 
haute taille, et cette tradition cst 
devenue la politique de l’Allema- 
gne. 

“L'Allemagne applique cet idéal 
aux nations; elle ne permets 
qu’ ’aux peuples de 6 pieds 2 pou- 
ces de rester dans les rangs des na- 
ions, Mais Punivers doit beau- 


HONNEUR DE LA’ FRANCE 


“En 1870, veuillez. vous Je. Tap-' 
péler, le plüs’ ‘Srand danger} ‘pour:la 
Belgique vint de la. France et non 
de’ VAllémagne. Nous sommes in- 
ervenus pour protéger la-Belgique 
votre la France, exactement. com- 
“menous le fâäisons “méinténant 

pur la protéger coritré VAllema- 
gne. 

‘Deux ou trois. jours, plus. tard, 
l'armée française était acculée à la |: 
frontière belge. Tous. moyens de 
retraite avaient été fermés dans le 
cercle de feu du canon prussien. 
Ï ne lui restait plus qu’une seule 
chance de: salut. - -Laquëlle? ; Vidler 
_aheutralité de Ta Belgique. Qu’ ont 
fait alors les Français?. En “cette 
heure suprême, .ils ‘préférèrent la 
ruine, l’humiliation plutôt. que. de| 
briser leur traité. _L’ernpéreur 
+ français, les-Maréchaux de:F-an+ 
œ et 100,000 “ai illants ! soldats 
choisirent ls” ‘captivité: :dans” -une 
terre étrangère, plutôt. que lé. dés: 
© honneur de Souiller de nom. ‘de la 
France. BE 

“Ce fut la dernière - “détaite’ ‘dé: 
l'armée française ique la: “France 
eût violé le térritoire Pélgei “toute 
… l'histoire. de “cette” gnerre” eut: été 


£ 


+ 


5 si" _* 


: No.,8 
wma, |ne dont on: leur parle. 
ot Un éclair passa dans les yeux du: 
‘[niajor, et il recommença d’assas- 
siner son compagnon de. compli- 
ments-vagues : el maladroits, qui 
: semblaient. à la piste d’une ouver- 

: turé malaisée ou. périlleuse :: Le 
—N' avez-vous pas été en” France, 
mon cher colonel, . lun. des pré- 
miers” à .m ’aceeuilhr, à me rendre 
une: “patrie? Et si j'ai ‘accepté de 
s. | vous sr :a au. pare. des .Co- 
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AFRIOTE DE. ot Si AUDE 2 à OCTOBRE 1914 | 


dans ce : 


sais ce que le: Kaiser ce gagher |: 
| par cette guerre. Je‘vois: ‘clairement; émouvante, martelant ‘ses “appels 


ce qu'il atra, mais "uDe chose” éer a ? 


partait, au'front des armées, et tous’ 
les’ assistants pleuraient à entendre 


Sücrer sur -cette terre de miracle. i 
Une grande joie nous 
hiér, celle de la victoire annoncée. 
ne grande joie nous 
main, celle du départ tant attendu ". 
pOur. P prendre otre place au front. 


blus près, face dux troupes,” er 


savent compter sur vous. Je vous 
donne mon cœur, je vous donne 
mon sang; donnez-moi le sang de 
vos cœurs, afin qu'il germe demain: 
sur notre terre généreuse des lau-' 
riers pour les survivants. des pa 
mes pour les morts. 


rent de plus belle. Un bref com-- 
mandement. Les épées seintillèrent 
au grand soleil. e' 


l'évêque et vers les sanctuaires. 


armées. Nos épées, nous vous les. 
consacrons pour notre France et 
pour la cause du droit. Ministre du 
Très-Haut, bénissez nos épées. 


peau. La foule s’inelina très bas, et 
d'une voix vibrante l’évêque “de 
Lourdes bénit nos escadrons. 


des troupes leurs montures bondis- 
santes. Les cyclistes suivirent, et, 
dans un grand remous, une mois- 
“on d’épées resplendit dans les par- 
terres de la Vierge Marie. 


vieux poète... Les barbares auraient 


ces moissons!1! Des prêtres belges, VTT 
émus à mes côtés, répondent. 


TT rh gitntrerist fps 


Toutes: ‘Sortes de” matières, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST | 


veulent ne pas s connaitre. Ja Person ente et presque sauvage. ‘Aux por- temps imposé: J et trop’: Güffert. en 
tières tournait la girandole des lu- | silence ton mépris de. soldat: fidèle! 
mineux “paysages dans le matin Aujourd’ hui, il faût choisir: «J'ai 
frais. Un tremblement ‘convulsif dans mes mains’ ton sort, toute ta 
agita.les grosses mains de. l’hoémmé vie, trente années de luttes. et de. 

sur se$-.genoux. Sa. voix rauque se 

voila dune dhgoise aiguë eb sin- 


cère : 


vouer, ‘cenfessa-t-il. 
est gra 


le “ant fus Pie ce JT 
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Chauffage et Couvertures | 
énieurs et Entrepreneurs . tort 
CPS SCHAGFFAGE À AR 
SIN "CHAUD. 

AN “APPAREILS a"GAZ 
2 A ‘CORNICHES: 
: F] ABAT-JOUR 


Fr} (SkyHights). : 


Le koinmandant Vale. COUVERTURES en 
er , : AVAPEUS METAL'et en : 
a voix portait: au ‘loin, grave, AU € DE GRAVIER. 


us ere DONIERCE, 
he Main re .. 


Oran) 


” ER Boite Postale 209 


“foule. regaräniont. in relève qui 


pare HE ee 


aussi mobles accents. nu 
L Nous-venons, dit-il; nous con- 


AurIJSiT ad en Bis Gin 


. CS venue 


3 trs 


‘Bôis :de” Construets on 


arrive de- 


‘Portes, Féi Hêtres, Päpiér 
: Le cheval de l'officier caracola 
Toiture; Bardeaux 


et Moulures 


24 


"CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLÉR: 


| NORTH CANADA LUMBER 
Company ‘Limited 


Soldats, vos chefs, et j’en suis; | 
È 


Les applaudissements * crépitè- 


AVENUESCENTRALE 


Le commandant se tourna vers Telephone 899 - ‘Casier 8IS 


—$eigneur, vous êtes le Dieu des’ 


Les trompettes sonnèrent au dra- |: 


—“DESMARAIS &'ROBITAILLE Ltée 


219 ef 24 Notre-Démé Ouest, Moiréal, P.Q 


‘Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrési' “Bronzes, 
Statues, Chemin ée ie ete. 


8, ages, ete. 


Les officiers poussèrent au front | 


Articles religieux, Livres ue dr 
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Barbarus has segetes… disait le ‘ Catalogues envoyés sur démande. 
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“Cela n’est pas possible ? 
La Croix, de Paris 
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sa Tohgué féténue, ts’ débérdissaié 
À. regarder Jui aussi en ‘face, à à croi 
ser lacièr rüel des: régards. sais 
Il y'eut ehtrélès deux ea . 
üne seconde. terrible. d'ättenté” ‘et: 


souffrances le destin peut-être des 
prochaines: batailles et de.ta. patrie. 
Je te:tiens pauvre. roi. des” airs, et 
Je: ni aurais jamais osé vous l'a“ | moi seul. puis te donner tes ailes 
® Mais” l'heure victorieuses.: ‘J'aurai ta fille ou tu. 
Le guerre. peut ‘dem din|n ‘auras pas le.ciell.. 

L ‘0 co- | . L'évidence.de ce caleul, toute la 
secrète: -basseëéé: de. cette âme. noire 


autai en ue aux. yeux | et-à 


dré,. äuañd le train brusquement 


fracas,' a’appels et de < cris d’épou- 
vante. .. 
‘La machine toncnaii à àla voiture 
rénverséé de Reine Aglarès, au pas- 
sage à niveau’ “de “Viréflay. 
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de défit; et. lé’ éolônel allait: répon- UT 


loqua,. remplissant Ja vallée de son .: 


cier a protesté « en cés s termes. contre 
les: atrocités commises èn Loly lyique 
par. les Allemands: _ 
“Je. . ne sais pass dti “poli. 
quoi Dieu ra'impose d'exister en- 
‘r core. | 
“Je ne peux pas fermer és yeux 
sans voir des cadavres, des ruines 
et du sang partout. T° 
“Jev oulais restér parmi mes prê- 
tres, au milieu du cimetière des in- 
nocents qu’ ‘ont faitles sauv: ages; 
j'ai réuni mon Chapitre: on m'a |POUr Favenir, Pie X ajoulait qui ‘i 
prouvé que mon devoir était à Ro-#bérait quo ln France iriomphe- 
me; mon corps y est, mais mon rit, et ième assez prupternent || 
âme.est avec les âmes des morts, du [@râce à son ohtissance ct à Fa CR 


: aristié et à cause de 
million de morts que je pleure. vation à lue st nus eu à cu 
YLCEV OT } 4 FORCUITE- N- 
“Le long des routes, les cadavres l'intervention de L'nrmacuice-Co 


ception, | 
J'ie X considérait les apparitions 


Te :VénÉrÉ: Sipérieur des Pères | 
Eudistes dont 60 sont'au feu, a fait 
à un ‘rédacteur du Nouvelliste. de 
Br, etagné: les Erès intéressantes Gé- 
clarations suivantes: ce" 
FN le Pape Pie x n'a benu- 
coup parlé. de celte guerre: 1 pré- 
yais une -guerré affieuse, plus 
meurtrié re-que toutes ‘celles que 
l'histviré à eurégistrées jusqu’à ce 
jour. Mais eu me disant ses craintes 


ble. Les Allemands brlaïènt tou 
ûn xillige- quand niseul- france-ti 


di innocents pou uu-seul coupable 
: Les journaux: catholiques disen 


une guorre de religion. de là Prus 
se pruteslante contre lé catholicis 


de prélérenee aux monuments eb 
aus prètres catholiques, les jour 
aux non catholiques déclaren 
êtres sont les premiors à Cire fu- 
its ct que les soldats se tournen 
“4 prenicr Heu contre tout ce qu 
ut exholique, à 
sont 


non ensev lis des chrétiens 
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mêlés à ceux des chevaux; jai re- ï qui porte Fhabit ve elésiastique, dit- 
connu des visages : celui-ci avait été de l'Immaeulée Conception à Lour- 
mon camarade d’études; j'avais des et ses interventions constantes | 0: 
L dLe 3 Le x . ; ee 0 
. » . à Ë : "à £ ne - 
confirmé ce garcon, dont le corps |éUme un fait unique dans les Déconcertant 


barrait la route. annales de FEglise. La protection. 

lée par is 

“Ce qu'ils font en Belgique, ce e |iniuterrompue accordi % par sa 

ñn do 

n'est pas Ja guerre. c'est l'exercice | Très Sainte Vierge Marie à ja 

de la haine France lui donnait une confiance 
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“Ces hommes se vengent en as- Jittmense dans la destinée de noire 

sassinant: Îls se vengent d’avoir été [beau pays. Dans sa sublims con 

placés au rang des anciens barba- [CCBtion des choses, dans sa vision | 
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res par leur invasion dans un pays |de saint; Pie À considéra 


population civile allemande est &c- 
lincilement très nombreuse dans la 
capitale helco 
lieux cultivé 
jen ne remarque à 
ideciruction den 
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tiré SUT eux: et: allaient ne coupa- 
rcur av âit tiré of füsillaiont des tas 
quê Ja guerré actuelle résseruble à 


me on Belgique, vu, qu'on s'allaque 
ussi de commun accord que les | 


Ttk bafouent et in-| 
arient à qui ieux mieux {out ce 


Qn mande de Bruxelles que lt 
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et que dans les mi- 
militaires et civils, 
ucun regret de la 
cathédrale de 
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défense, avec un paisible archevè- }ÉUISIAUEC 5 ee Sur Ce fuit. vent Use épèvhe de Copenhague au du culte. Spécialités: Exécution 
< 1 se ‘ile lu À, aux heures les plus! ri ge | 7 oi d'ârchitecture. de Sculpture et 
ché parmi une population de pe- [tte que lie À, aux heures les p ins Mai dit anprendre, d'une ctecture, Pere, 
it] vecis. is Pa hardé de douloureuses, ie disait: “Vote re- | et PEN e dt , [il Dorure. 
uts bourgens. ils ont Lombardé de : . us Francis 2 junte e digne de fai, qu'à Berlin la} 
S heures À midi. Péglise Saint- duviendres. ve 33, ETralitiuis, 41 na- lin ii , ‘des , : le la ce: LE 
"E 0 2 jormvelle de la destrnction de la cu! 
Vierre jusqu'à l'écroulement de la fHeirapotre. er éest sur vous NC tente de Reims a été reçue par | | SI-ROMUALD, P.Q. 
, ; luoiipte pour la gloire de !'iclisef. : 
toiture, jusqu’ à la chute des mu- Fa D'aif ms pr ou u S'OHE ae È le publie allemand avec un graud : een 
. 1s l'avenir ”? . , Lys NES 
railles. l N avenir, l'enthousiasme. | REFERENCES: 
“Pie 31e Le In: G——————— Î : 
Puis, ils ont fait leur cible de la. L _ lie ' Néanmoins. les cercles officicls s| Re. Er re Lake, 
CE : = Lange Là tecsse Le | Père J. E. Jeannatte, O.M.H Ottawa... 
Collégiale Saint-Rombeaux. . É 8 dé 168 res os # ermand Fè j'a iertin che TE Bent à Gi rejeter la res- | Rev. Père X. Portclance, OM Wpg. 
‘Satisfaits, ils sont partis EQnS ; Beigique É enrahiité de coite destruction sur Î il Myr. Bernard, St-Ilyacinthe, + Québec, 
, h ——— : 1 Mur. Provodt, -  - Fall River, Mass, 
enirer. | + " f : & 
Te . - on \ i D'un >  Jetiro A monvante rane: 18, qui auraient ait de! Rev, Père Lacoste, O,M.E, + Saskatoon 
“Favais dit au revoir à ma chère, | a A CR ORNAIREE Br x uue furtercsse. ‘ 


ina chère et calme ville: il fallait [ulressce de Erugex: 


‘ Les journaux allemands d'une 
Tout ec que les 


journaux di- 


lui dire adieu, non pas adieu, car : É out d ue : j É s générale ont pris à tâche de 
ie veux aller m'offrir à lou dés atrücités conirnises par les : 

kc veux aller m'offrir à leur raue , Rs net . ! k par El. jen x sur hs Delues la rcsponEi- 
£ JiGHanuds en DuCIQUe Est au-des- ; 

sur les débris de ce qui fut beau. à HT RIQNE EL & intité des utimcilés commises et Le 


“En Louvain, orgucil universi- lsous de ja vérhc, Lis ont coupé les 
taire de notre pars, ces porteurs de haine eu lus pieds d'un de nos 
bombes ont voulu fropper la tête | OU HIHESLICS ce ic 
de la Belgique: ils ont vouln effa- pd autres CA is 
cer du sol la métropole intellec- leu ant, brie VS de 7 PAUVECS jus 


ant enr aux plus adieux men- 


fuidrait mctire dans la 
alu barbare pour compren- 
dre pareille inentalité! 


ME 


Ho 


tuelle des Pays-Bas, puisqu ils ont, As trunciut li sorse à des fuin- —0— 
à la mode barbare, brisé e dt jeté dan sus uprés LR uir violces, Jusi- Autrefois et aujourd’hui 
Ic brasier les instruments des labo- 6 dés mnt de civils Lis ont n à 


‘n N.., qui étant reli- 
fait amhulancier xi- 


ratoires et les livres de droit. | PTS LUON veu 
SICUX » Ciait 
“Oh! que ce mot de droit, flam- k 


Dans san livre, De Bello Gulli- 
"Jules César rapporte qu’autre- 


. . , 1, 
ilaire, Pont ullivé à roarcher | : : : 
bant en lettres d’or, au dos des leve au lue int Eu eus franc aise fais chez les Germains le brigan- 
re À Ja 21 DÉS) CS PP A , “ . 
vicille: reliures, dû Jour faire Le Seigne à Garyné, & Le. lauc n'Ctut pas réputé inique, 
ali € or ie, CEtInt EE RE 
horreur ! # inte- |; eu qu ‘ilsoit exnressernent con- 


nant] 


îs SC RENE cnparés du lui pour 
OISTICI S 


hour Dire 


traire à la loi de la nature. 
Et aujourd'hui donc! 


“Cest l'invasion des Larzeres 
dans un pars qui fut laborieux. 
honnête et riche: c'est la dévasta- 
üon avec la rase contre Dieu dans 
ses temples, dans son art sacré. ou | 
profane, contre Dien encore dans! 
Fexistence sacre des ferimes et des 
enfants, 

“Quand le flot de sang sera eb- 
ché, il faudra irouver une pierre |en Ferbie, dit dans 
assez large et assez forte pour y gra - | dance, que, d'après ce qu’il à. vu 
ver histoire de tels crirnes contre jen Serbie et en Belgique, les sol- 
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eine de la Prusse protes- 
tan ite contre Île catholicisme [Un petit-f ils de Louis Veuillot 
explique bien des cruautés. | se distingue comme aviateur 


f] 


Le 
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Le correspondant du MHuasbode, À Ce peut de Louis Vouillot 


‘ia Hoilande, qui a suivi là guerre \ Pierron, fik de Fénrninent 


ce nilitaire. 
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TL 
tres couraïent de bouche en houche foule. U 
se confondaient en rumeurs con- | no 
fuses, où 


n'iuot qu'elle n’osait pro-: 
cl 


nel to)? 
Tu re blesse? Qu'arrive-t117.. 
Daniel, dis-moi 


! meur ncer out Jai ni meuririscai 
percèrent bientôt des 5 [la boncle: 


noms plus précis. | Daniel. Quest devenu Da} Chut. 
-—Üne voiture..deux jeunes fil- !niel Contx? Et, confidentiellementt, en se ti- 
les. Reine Aglarès, Ja fille dn | 


Un antre groupe “ernpressait au- 
tLoux de celui. Soulevé par le 
Les agents de ia Compagnie ne- ichasec-pierre au mornent où les 
couraient de la gare; des curieux freins Lloquaient les premiers Wwa- 
accouraient du bourg. luons, il avait té rejuté jusque sur 

Le colonel avait saisi quelque le talus, étourdi, évanoui. Il sourit 
mots, et, soulevé par un brusque jen se retrouvant entre les bras de 
présentimient, il se précipitait, sans lim fidèle Gaiheu: 

-—Sauvées! 


s'occuper davantage de son corn- | demandaitil. 
ILeut encore une seconde de dé- 


pagnon. écartant la presse d'un cri 
désespéré : 

—Ma fille... C’est ma fille! j'aillance, puis il se redreesa tout à 

Mais Vves Guiheu avait depuis rit. à Ses contusions ftaient légères. | 
une minute relevé les deux jeunes ! Ii marche sans frop d ‘efforts. au 
filles. Le tonneau seul. avait souf-|brus de son compaguon. En la: 
fert du.choe amorti de la Jocomo- percevant debout, Reine à nou 
tive, et, avec une vigueur de doux | veau 8’ ‘évanouit. Dans la confusiôn 
et bon géant, le Breton achevait de | qui suivit, ils se trouvèrent séparés. 
déblayer Ja voie. Le poney lui-mê- Dominique Aglarès emportait sa 


Maitre de Fair. entendu 
VIEN: 


L'ordre? 
[dre enfin, Tacques?.. C'est la guor- 
re,cn'estce pas ?. As{u l’ordre? 
fe Vai KR! 
-- Ah! mere! 


ne érnolion violente contracta 
<t figure Fipassible, et il serra avec 
effusjon Ja rain de son ami. Tout 
le reste était oublié, 

Daniel conta cornment, ayant té- 
égraphié Ja veille au ministre de: 


—Fauvées? 


} 


Jui aussi, il était accouru ce matin. 
au bureau de poste, dévoré d'impa-: 
tience. L'autre expliqua : ses démar: 
ches pour obtenir à Paris une ré- 


me s'était relevé et se cabrait, soli- | fille entre ses bras. ‘Le jeune hom. [PEEr PU miieu qu désarroi Fe 
dement retenu par la bride aux |me n’avait plus rien à faire : auprès ral. E : 
mains. d’un employé. -[de celle qu'il avait voulu sauver. 

Reine Aglarès, cependant,. res- |: Uné inain’ venait de.se poser sur 


tait blanche comme la mort, cris- 
._-pait nerveusement ses.deux.mains 
_ jointes, et. t-pleurait, entourée par jal :— 


son. épaule; une Rfficier d'ordon- |C 


M'apportes-{u Por-| 


Ha Marine au sujet de ses travaux à |" 


Touage, qui les reconduirait-chez 
Daniel, d'la Reverdie, Frézal s'em- 
prefsait vers une maison - Voisine, 
où le. colonel Aglarès achevait, de |. 
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IPENSIONNAT DES RELI- 
GIEUSES DE LA PROVI- 
DENCE, À ST.LOUIS, SASK. 


Programme du Département de 
l’'Education.—Jinseignement eff- 


cace du français, 


On accepte aussi les petits gar- 
cons pour préparation à la premiè- 


ré CONMNNUNION. 
S’adresser à la 


Mère Supérieure 


daciense randonnée sur l'Alsace 


avec lui, repart sous une pluie de 


iprojectiles qui eriblent son avion 
[ie prhucipal jourual cathulique. de fest le Hieutenaut-aviateur Louis et revint coucher Je soir rnême à 
uénéral | Versailles pour rassurer sa mère, 
Sa Correspon- | Pierron, dont le num est resté cé-|la générale Pierrun, ct sa sœur, la 
lèbre dans les annales de la scien- fernme de l'officier de la forteres- | 


se. 


à d’autres le bonheur de te l’appor- 
ter. . 
Et ils se félicitèrent à nouveau. 
Camarades de promotion, ils a- 
aient en plus l’un pour l’autre une 


rant de ja presse, afin de n'être pas lestime et une amitié déjà mûrie 


par de longs services. 

‘Mais lorsque Jacques Frézal. ap- 
prit que Reine Aglarès avait failli. 
périr en même temps que Daniel, 


{rien ne put le retenir de prend, 
Jrongé: Foot 


—Je suis ton hôte, et j'irai sa- 
luer {a mère et {’ernbrasser- aÿant |: 
dé repartir, car le temps presse, |: 


Daniel. Mais il faut-que je prenne:| 


d'abord des. nouvelles de Réine. 
A bientôt. 


- Fé tandis qu'Yves Guiheu- ame: 
nait à son maitre une ‘voiture; ‘de: 


mer, sa ® fille. L 


ST. LOUIS, SASK. 


Le dimanche 25 uvut, l'intrépi- 
de officier, après avoir fait une au- 
3 
est descendu à la barbe des Alle- 
mands dans la forteresse où com- 
mande son beau-frère. IL déjeune 


tait. pour Rein A glarès uñ as e 
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CORRESPONDAN( CE EN FRAN ns 


| Nous travaillons spécialement pour nos fermiers français, e 
a surveillons soigneusement 


 L'RSPETION ET LE DECHARGEMENT DU GRAIN 


‘qui nous ‘est consigné. | 


Nous avons payé des cautions au gouvernement <t.sommes licen- 
ciés pour faire le commerce de grain. 


om 
NOUS VOUS OBTIENDRONS les plus HAUTS PRIX 
meme 
Canada Atlantic Grain Co. Ltée 


Références: Bureau: 
Tue Morsoxs BArK 504 GRAIN ExcHancr 
WINNIPEG, Man. WINNIPEG, Man. 
Nous garantissons un service rapide, efficace et honnête. 


oo. Vénez chez. .. 


A. C. HOWARD 


909, AVE CENTRALE; Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. ‘ 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 
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tion de Viroflay s'absorbaît dans | Aussi, en. lapercévent le jeune 
la discussion de nouv elles arrivées homme, une joie franché et subite 
de Paris. ec Humina le visage encore ridé d’an- 
Est-ce que Jacqués l'aimerait?. goisse du “colonel. 4° * 
se demandait Daniel Conty, sou |. Jacques! dits. -Je suis bien 
cieux à. présent, en dépit de. sa joie: heureux de-tévoir, m6n ami... Et 
récente. ©! 5 ; Fait à te’ ‘partér. Resté ‘avec nous 
Et Jäcques, en vérité wait tout. veux-tu ?. : Fe 

au moins pour Réine’ Aglarès ue | “Hans. Staub, qui avait suivi Do- 
affection d’enfarice, profonds : et |miniqu “Aglarès, entendit. 

fraternelle.: Une loïitaine. parenté, Une poignante: émotion. boule- 
des relations d amitié: faisant se fré- ver a Ses traits. Le ieutenant Jae- 


fac c'éclairs de on mais ilse re- : : 
{prit biéh vite :Redèvenu “maitre de 
Ce te- -indonce de k 


Le 


e “Vidéo de a mate ‘était Tiné lui 
des £es pensées | hétreuses. Il: s6sen con 


on 
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da ie 


Un solda anglais e convertit 


ER 


“mois, 
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Fe Éédustentenant : français a 
ironvé dans la poche d' un blessé. 


Résine cspléés lontairé EE 
allemand; ramassé sur le champ de : 
lé 


rai ment: ns ün” des 


bataille, une lettre. qu’il avait re- 
é icue de sa femme. : 
Une des phrases de cètte lettre 
était ainsi conçu: : 
‘J'espère que vous n "épargnerez- . É 
ni les femmes ni les enfants.” FL 
. On a retourné cette lettre à son : 
auteur, en l'accompagnant de la 
note suivante: 


Ë t ! iletaler payèr, ‘son maitre” ordonna D: 
" “doute, À M qu Li fut vendu-avec sa’ femme, ses,en-.|:i 
Sans ; ee MR El : a ait et tout’ -ce. ‘qu’ “1 possédait pour: 
fn apparut pas, MIAIE . Ejae ! N ! a “quitter san détté. : Ce: serviteur. se 
! fement d'ailes de’ ant à ses pieds, le suppliait; en ces 
gl ousser ji ternies : Accor! dez-moi' quelque délai, 
E volontiers on l et je vous rendrai tout. Le roi, touché 
sion de Joad : de compasson, le Jaissa'aller. et lui re 
fut j 
qi quel temps 


” Le'jour:ême de: son ‘arrivée à 
Deda élgique, mon général PhOpA le volontaire manifes- |{ 
ju êtes-vous? . .[tait-lé. désir’ de voir un, prêtre. ‘Un. 

é s. | curé du diocèse attaché à l'hôpital 


ë Rédémptoristes - expulsés 
e-tournant vers ses officiers: comme infirmier : :S S'APproena du 


On:les avait chassés de France! blessé: 
France à besoin d’eux, ils sont | ‘:—Angliean. . tai fit comprén- 


ince de. nuüire. . 
es DL it die le Hirier des 


mit sa dette. Ce serviteur, à peine sor- |. 
ti, trouvant. un. ‘de ses compagnons quila 


ond. ex lui. d deniers. 1 ve 

c ui. devait cent deniers. le saisit à à dre celui-ci. Je suis anglican, mais | : “Madame, cette lettre a été trou- 

jl rap seler. gorge. et. l'étouffait presque en.lui di | . u 
pr La e Su à gran id des Liéos. chrétiens, de sant Rends-moi:ce _que AS me dois. |. Puis, s s'adressant aux religieux: [je veux être catholique. ‘ e dans: lhabit de votre mari. 
vec de ce ? on compagnon, se “etant à ses pieds |! » . . 

La . La résurrection | HnOrS Godefroy de ‘Bouillon ?- La fronde lui faisait cette prière : Accordez-moi |. Âver: vous. déjeuné? Et le volontaire -expliqua: que 1 est bléssé et soigné aussi humai 
1. quelque délai; et je vous rendrhi tout.- Non, mon Sénéral. . fiancé à une catholique, il avait nemént:que possible.” 


Mais:lautre’ne le voulut point, et il | 
le fit méttre en prison jusqu’à ce qu’il 
l'eût. payé. Les autres serviteurs, 
: rorant ce qui se passait. en furent pro- 
fondément - affligés, ét racontêrent à 
leur” maitre tout ce qui venait d'arri- 
ver. Alors son maitre le fit venir, et 
lui dit: Méchant serviteur, je t'avais 
remis toute ta dette; parce que tu m'en 
avais prié; ne. devais-tu donc pas aussi 
avoir pitié de ton compagnon, comme 
javais eu pitié de toi? Aussitôt le mai- 
tre. indigné, le livra aux exécunteurs 
de la justice, jusqu’à ce qu'il eñt payé 

tout ce qu'il devait. C'est ainsi que 
mon Père céleste vous traitera, si cha- 
eun de vous ne pardonne à son frère 
du fond du coeur. ‘ 


“prance: : de Dé vid’ arrêta l'élan. de Goliath. 
9, La plus parfa aile unité d'êmé Cecin às prévu: ceci ést l’or- 
‘&i toute notre histoire; :' Jdre. divin. 

3, Un adversaire réduit” à es VI. Et comme l'avenir S annon- 
| | es et dément; - 5.,Îce -vermeil, : : après cette ’ épreuve ; 
= 4 Ta cartitudes absolte- ‘de. la France, Russie, Angleterre, unies 

“victoire el de la. vengéance ; : par -le mélange dé leur. Sang, se 
° 5. Un allié subit et ‘sublime ;:: complétant paï la différence mê- 
5. Les deux plus : nobleër: ces ‘de Îme de leur génie, feront l'harmonie 
cn unies à la notre}. : L "du “honde. AU rie É 
. L'humanité tout entière avec! Vil. Enfin, quel esprit civilisé 
not. quelle âme chrétienne ne fait pas 
I. Oui, cuire la Francé & juillet SON -VŒU OÙ Sa prière pour’ cette 
“et celle d'août, Ty a un abime. En triple armée qui combat comme 
.j  Eilet. nous étions dans, la. potiti- [les héros mystiques, comme Téreu- 
que, dans la boue des intérêts et les |le, T'hésée et Persée, pour purger 
 Hillevesee des programmes de lé OT- la terre du monstre le plus hideux 


J'ai ài ouvert un salon moderne de dentiste et je suis outillé pour tous les travaux d'art 


dentaire AUX: PRIX DE WINNIPEG. 
TABLEAU.DES TARIFS 


: Extraction à la cocaine . see «4: .H0C Aurification, depuis.. .... :...93.50 
: Extraction au gaz .-...........$1.00 . ||' Couronnes en or, 22k, renforcée, $6.00 
” ‘Plombage -d’argent, depuis . ...:75c Couronnes en or, 22k, renforcée 
. Plombage au ciment... ... ..$1.00 _ grandeur extra ...... .... #7. 00 
‘Plombage en Enamel $2.00 ‘Pont, 22k, renforcé, par dent. ... $6. 00 
Nettoyage de dents.”.... .......50c 'Retclier supérieur de .... ..$12 à $15 
. Traitement de nerf, chacun... ....50c Ratelier inférieur de ...... $12 à $15 


La valeur. de la moisson de 
cette année en Saskatche- 
wan, dépasse 190 millions. 


_xiétan, Et d’un coup, toutes nos |qu ‘elle ait porté, le Kaiser sans en- — . 
!çertus ancostrales renaissent, même |trailles et dont la frénésie asiatique | : D’ après les dernières compila- Réparation de dentier, depuis -...780 Ratelier complet de ... ...$24 à $30. 
© Jagaieté dans le péril. même Ves- n'appartient pas à l'Occident. tions du bureau provincial de sta- Couronnes en porceline.. ... ..$6.00 Rateliér partiel par dent .. .....5$1.50 


Tout traitement avec le moins de douleur possible 


CONSULTATION GRATUITE 


Travail garanti | Heures: de 8 a. m. à 6 p. m. Soir: de 7 à 8p. 


Dr R. W. SWINDLEV, D.D.S. L.D.S. 


. CHIRURGIEN DENTISTE 


tistiques agricoles. Ja moisson de 
cette année en Saskatchewan rat 
cstiinée à $100.904,192. Ce chiffre 


prit dans le courage. Nous .sem-| Ceux-à qui ne reconnaissent 
“ions à nousnêtmes. très corrorns | Pas, à ces faits éclatants le Dieu de 
pus: not V oilà purs éohnme l'épée | justice et son aclion providentielle, 
que nous tons, Tout ic monde a [sont indignes d'assister au specta- est de #16.000 moins élevé que Pan 
ên couraue, tout le monde est ma- {cle qui ravit les anges eux-mêmes, idernier. La récolte du blé s'élève à 
amanine. Sujet d'indicible étonne- d'un péuple comme le nôtre, qui 74610643, minois et est estimée 
quent. forts dé fautes ‘ant disparu: dans le péril retrouve sa vertu et [à .X6ü,0341,419. La “moyenne qu 


Deus ne sounimes plus ni légers, ni qui à la date où les races s'appel- rendement est de 12 minots l'acre. | _ ne , 
Laurie ni vantarde. ni bruvants, jient justement décadentes, s'élève ! 1 «e fait beaucoup de labour pour :Ë Adresse: Chambre 12.15.19 . Nouvel Edifice Knox 
Avenue Centrale |. _ Voisin de McLeod Ltd 


uréa le vaudeville, C'est le chevalier }tres. . 

ds Crisdes le comnutier dul” Jamais la Franec n'a été ausei 
qinieme siècle qui crut en a Pü- grande, aussi belle, aussi pure, aus- 
cdle. Depuis un mois, le plus in-{«i.près de Dieu, qui est la Vic loire 
dvidualidte est surtout” fier ‘d'être [Blemello! 


AT A SN 


Far 


La France et son triste gouver- |‘ 
nement | 


Cen'est plus le Français malin qui tplus haut que ses immortels ancû- L. somailles de Fan prochain. 
L , . | 
“Parmi les causes, remarque {res 
|; 
4 
|; 


Français. Nous élions dégui: sés cn. ou | PELADAN l'iuetement la C'roix.de Paris,qui ont 
. dreadents: la grhnace cessée, Nous | TL — . lancé Je kaiser dans son abomina- à 
ous regardons avec complaisance, La générosité anglaise ble aventure, cest Félection de la : 1e 
mire vrai virage est beau comme RE Chanbre qui lui sémblait témoi- | 8 


. : à . 52 a! -d Ceor hancolier . . … : 
ilunvient à ceux qui ont créé toit | LE 1 Ido d George, chancelier de gner de l'anarchie qui régnait en | Ëàs 
. . # LC î * £ à ‘ Q 
ts les images, taillé toutes les for- |" "€ Rp annonce dans de France, et de Ia facilité avec la | ee 
ae » . ifs s , " son ali ï 
meeting qu'il était allé trouver di = le il aurait raison de sa résis- 


mes ct inanpuré toutes les doctri- ; 
ers banquiers pour leur demander 


nes de Père chrétienne. de : RES à 9= . 
IT. Oh! œette unité sans pareille, le souscrire à un prêt de 250 mil 
ions, suns intérêts, à faire à la 


"étte gerhe des volontés: ce fais- ; 8, 
ceau des forces, ce chœur des âmes, Belgique pour lui permettre d’a- 
cheter des armes et de: Imumitions. 


_cetunisson des pensées, cet “amen”? 

fmmidable de toute: la race: c’est On lui a immédiatement offert Un |j] à compté sans Jes adinirahles 
avec cela que furent faites les ea- jrilliard sans intérêts. travaux préparatoires des chefs de 
thédrales, TI n’v a plus de rangs, M. Asquith avait-il raison quand l'anmée: il ne s'est pas souvenu des 
plus de elans; en Françe, il n’y a il a dit que l'Angleterre donnerait vertus militaires des soldats de 
plus que la France. Oh! la maison jusqu’à son dernier homme et son 1870, vous savez, de ceux dont son. 
unie vrinera. Le divin maître l'a (dernier shilling pour venir à bout aieul disait: “Oh! les braves gens l”? 

du, militarisme allemand? . 1 n'a vu que les dernières élec- 


pronnis. 
I. L'adv crsniré! il est infne. tions, les .derniers conflits minis- 
Ce n'est pas un home, c’est: un" , tériels, et “entendu que les discours 
œre. Tl ne mange “pas les petits] Un soldat du 121e d'infanterie |du grand chef socialiste, et il a con- 
enfants mais il ordonne de les tuer. raconte dans une lettre commienr |elu: “J'aurai facilement raison de 
TH ne brûle pas Rome. pour jouir du les artilleurs s'amusaiont certain cette nation déchue.” 
spectacle, en artisté dépravé: LA | jour de la somaine passée, à jouer | “Estce bien àcette Chambre 
fait irûler lés villages. C'est'ün fou des tours aux Allemands: -- qu'il appartient de voter la grande 
nupérial. il veut terroriser. Vuni- : “Tandis que leurs pièces élnie nt [paix européenne; - signée par la 
YETS, comme - Alexandie voulait |en batterie à la lisière a un bois: les France, l'Angleterre, la Russie et 
. Féblonir. Le Macédonien: afféctait canonniers, aidés de sapeurs du-gé- [la Belgique?” 
Ë J'allure de Dion os ë le -Piussien nie qui se trouvaient là, <onstruisi- 
: “T1 &'fait:|rent, avec.une éharetté et- un. trone 
ï veu T exterminier Tes: F rançais et | d ‘arbre, quelque ‘chose qui, vu'de 
les Slaves, en même teinps; comme Join où ‘de haut, ressemblait à à un: | 
Fisduba kuldéen éloriffe un. lion- canon: Ils. ‘avaient Tégèrèment 
£. Gen de chaque. bras: TL dressé un creusé la tr anche : antérieure -de: 
É 2. peuple brutal et servile au sang, Farbre, et: dans la cavité ‘ils logè- 
‘ : Comme on dresse :les-chici rent.un peu de poudre. et un bou | natif du Malzieu, fils d'un anciën 


meurt imombr able, AL: Pa le hôn de. paille Puis ils attendirent Ipisonnier de guerre de 1870, ‘éta- 
: [bli depuis vingt-quatre ans au Ca- 


nada, p rovince de Manitoba, où il 
a,  étisé une petite fortune, père 
de” sept enfants, vient d'arriver à 

Merde, afin de ‘répondre. à L'évdre 
. [de mobilisation ‘alors: qu'il. aûraîit 
ë pus en dispenser” momentanément 
. d' après” Je texte: de Ta- Loi. 

Ta fait un ‘trajet: de 7, 000 Iélo- 
|mètres. Chose admirable! Sa vieille 
: mère, “ge. de 72.ans, ui a dit. lors 
“Pas, -moù fils;- “Ya 


tance. 

“Le kaiser s’esb trompé: dans l'a- 
veuglement de son orgueil, il n'a 
pas vu la France telle qu’elle est: 
il n'a pas mesuré son patriotisme, 


Ï Mercredi 21 oct. aure 
Ô au Jeudi 5 nov. JOUrS 


TOUT LE MONDE EN PARLE, CAR NOS MARCHANDI- 
SES DE HAUTES QUALITÉ ET DE GRANDE DISTINC- 
TION SONT BIEN CONNUES ET LES ENORMES RE- À 
DUCTIONS QUE NOUS AVONS ANNONCEES SONT. à 
BIEN REELLES. ——— 0 
NOTRE. MAGASIN RESTE LE MEME, MAIS LE SPRIX | 


| SONT ENORMEMENT DIFF ERENTS. | “ ° 
. NOUS SERONS RE DÉ RECEVOIR VOTRE Eve. 


_————0 
Gaïieté bien française 


— O1—-—— 


Un vaillant Franco- Canadien 


du Manitoba 


“Le Sémairs ‘religieuse de Men- 
de, publie la note suivante: 
Un-de nos compatriote, M. P. 


point de Res “et'ne trouve | 
autre complice qu'un:monarque 
“_ sénile et SOUENGis.; 


IV, Nous dv ons‘ld'éer 
- KR ES 
dans un mois le Rü É 


Dour TASEREre; Nous érions vens 
Si nous étion ain CUS 

fort que cette:p He ae 

ne. #uerr re? Ta HS 


un 
dérie 


| Les Franco Canadiens de cette 


‘«ifle séront heure d'apprendre vie: 
qué la comiission : ‘scolaire de. VE- ficat: e-Pie X, il'a, été l'âme 


cole Catholique Séparée a fait droit Commis 
à leur requête en “accordant l'en du droit. canonique. 


ement d’une’ 


Secrétaire, 


seign 
français durant les heures de classe fil à pris la part: la plus importante |: 
- régulière. : ! À ce travail immense. 

Les Sœurs de la Charité. de St | Toute l'Eglise. fait des vœnx 


Jean, N. B.) qui dirigent l'Orphe- [pour que le nouveau Secrétaire A’ 


Jinat et l'Hôpital de Prinéé-Albért 
ont célébré hier le soïixantième |gue et remplie d'œuv 
anniversaire de la fondation de haute position 
Jeur communauté. Sa: Grandeur il appeler 1 
Monseigneur | V'Evê êque à célébré la SV. 

messe à l'Orphelinat à cette acca- le 
sion. 

__Les Dames catholiques de ia 
ville sont prices de ne pas 'aubiter 
‘Jimportante réunion convoquée 
pour mercredi pr ochain le 28 nc- 
iobre. de 3 à 6 heures. dans la salle 
de l'Ecole Séparée. Que les dames 
apportent chacune un travail de 
couture. afin de préparer un bazar 
au profit de l'Eglise. Des rafrui- 
chissements seront servis, 

__]a facade de la nouvelle en- 
{hédrale vient d'être ornée de deux 
magnifique statues de St- Joseph et 
de la Ste Vierge. Ces statues ajou- | he dernier, dans toutes les elises 
tées à celle du Sacré-Cœur qui do au profit des soldats et des sans {ra- 
mine. donnent un joli aspect à l'ap {ail de chacun des diocèses. 
parence extérieure de l'église. no — 

--M. Jean Charles Côté est re-|1 Hon. Th. Chase Casgrain | 
venu dans sa famille après un dur) P. E. Blondin, nouveaux 


guerre 


* 


tholiques ont le devoir dura int cette 
vuerre de venir en aide aux victi- 
mes et d'offrir des prières et des 
comimunions pour la restauration 
dela paix. Conformément aux 
prescriptions de l'épiscopat cana- 
dien. une quête a été faite. diman- 


gereux Voyage de six mois ._. 

ct dange ministres. 

sur les rivières et les lacs du nord. 

F1 faisait partie d'un corps d’ arpen-! L'hon. L. P. Pelletier a donné 


| 

sa démission comnié mintire des 
| Postes. M. Th Chase Casgrain. Pan 
| des anciens du parti conservent 


teurs, chargé par le gouvernement 
de chainer les cours d'eau dan: le 
nord de la Province. 


M. Jules Casgrain est parti lrecueille sa succession. M. PE. 
: . j . . . r 
mardi matin. pour aller prendre | Blondin, ex-nationaliste st vive- 


président de la Chambre rempie 
au ministère du Revenu de | ‘lue: 
térieur J'hon. M. Nantel namimr à 


définitivement charge du magasin 
de la maison Rusell Frères, à 
Fentan. 

Ja ville fournira 180 volon- 
taires au deuxième contingent ca; 
nadien. 

LM. Paul Grézaud de l'Ecole St! 
Alichel de Duck Lake.est revenu la 
semaine dernière d'un voyage de 
quelques mois en France. M. Gré- 
zaud a été L'objet d'une chaleureu- 
se réception à son arrivée, 


On 


Le budget de guerre 


Le ministre fédéral des finances 
à cunclu nn arrangement avec la! 
Banque d'Angleterre puur em- 
iprunier l'argent nécessairé aux 
lfrais de l'expédition militaire ea- 
nadienne. 


DRE Ç 


Î O7 
Le Cardinal Gaspari est nom- | L'Irlande et la guerre 
mé Secrétaire d'Etat au 


Vatican 


Au milieu d'un tonnerre d'ap-| 
nlaudissement T. P. O'Connor a 


Sa Sainte Benoit NV vient de pris au nom dés Nationalixtes Jr- 
nominer Secrétaire d'Etat.le Cardi- landais Je solennel engagement 
nal Pietra (iaspari pour remplacer fsuivant: | 


| “Nous ne rerettrons l'épée at 
fourreau que lorsque la Belgique : 
jaura recouvré sa liberté, lorsque 


le regretté cardinal Ferrata que la 
mort a ravi si soudainement à ton- 
tes les espérances. un mois à peine 


de- CEE 
ON * pour la: Codifieation |" : 


demi-heure. de puis président: de cette Commission |" 


tat puisse fournir une carrière lon- 
res dans da 
à laquelle vient de 
a confiance de Renott 


Les archevêques et évêques des 
provinces ecclésiastiques de Quuibec 
Jde Montréal et d'Ottawa viennent 
d'adresser à tous les fidèles une let- 
tre collective rappelant que les ca- 


este ( fee 
épiscopat canadien et la 
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Da apymée Cénér: “actoln: 
la commission des chemins de fer. 19e armee. Général de Castelnau. 


ir » re - . 
3e armée, Général Franchet d'Ex- 


pédiés par divisions! 
mes à la demande | des autorités mi- 
ltaires de l'Arigleterre.” LS 

Les dépenses militaires du Ca- 
nada à l'heure présente se chif- 
frent à environ $60.000. par jour 
et elles seront bientôt de $100,000. 
TL ’équipemnt complet de chaque 


en prévi ision, des prix élevés: et ceë 
entrées un : : peu ‘faibles - indiquent 


ral est ‘estimée snpérieure à 
iqu'elle est en’ réalité. 
Les conditions des récoltes à Ve 


tranger subissent de légers chang ge- 


soldat coûte environ $300. L'équi- |ments. - 
pement du premier contingent al, ——— : 
couté environ dix millions. À la L'avoine “ 


prochaine réunion. le Parlement | La hausse se maintient à 5% e1s 
sera appelé à voter encore $50,000. Üe minot. Les entrées sont lombées 
000. l1 446 chars contre 1279 chars, Fan. 
dernier. De fortes commandes ar- 
irivent des pays importateurs, no- 


tamment la Grèce et l'Italie. : 

Ii devient de moins en moine | at Unis «les : us ne 
Stats-Unis wix sont plus 

probable que les élections auront ; ë PEU, Rs 
qu'en Canada. 


lieu cet automme. Par tout le pass! 
s'élèvent de violentes protestations |L'orge 
contre ce projet et l'on dit que le!  L'orge suit la hausse de l’avoine: 
premier ministre Y est personnel. }> cts le minot. La réception est 
lement très opposé. Les journaux jraible eux le marché, 152 chars; 
Hibéraux disent que ce ne serait rien | l'an dernier elle était de 698 chars. 
moins qu'un crime de trahison na- « 
tionale de diviser le pays en deux Le lin 
amps dans les circonstances pré- 
entes. 


LES GRANDS CHEFS 


FRANCE 
CGénéralissime, Général Joffre - 


-—0 
Elections générales 


dépit d'une petite réception: 144 
chars contre 478 l'an dernier. La 
jrécolte totale dans le Nord de FA- 
:mérique atteint 20,000,000 de mi- 
nots contre 35, 000, 000 de minots 
Fannée dernière. Un fait remar- 
quable c’est que le lin No. 1 nord 
se vend aujourd’hui au-dessous du 
prix du blé No. 1 nord. 

Canada Atlantie Grain Co. 
17 octobre 1914. 


Marché 


Chefs d'armées 
1ère artuée, Général Pau. 
de armée. Général Durand. 


de armée, Général Maunory 


perer." 
Ge armée, (Anglais) Sir John UTN 
French. BLÉ— (WINNIPEG) 
7e armée. Général d’ Amade. ee 
Xo. 1. d....... T3 
Armée de Paris. Général Galiéni. | Ke 9 cod q TT Maé 
DS AO. 2 C . ss... 2 
ALLEMAGNE No. 3 nord ......... .10814 
No. 4 nord .. 10254 


Ciénéralissime, Gal Von Moltke. 


__—— No. 5 nord .... ......981% 

Chef d'armées Xo. 6 nord .... ......98i% 

le ‘armée, Général Von Kluck. Fourrage... un .Sg1s 
2e armée. Général Von Bulow. AVOINE— 

3e armée, (rénéralVon Einem. No, 2 C W.... ......5418 

Le arme, le duc de Wurtemberg. |. No, 3 C. W..... ......9012 

5e armée, le prince Ruprecht. : Extra No. 1 fourrage 5042 

Ge armée, le Kronprinz. | No. 1 fourrage ........ 494 

\Te armée, : Général Von Heeringen. No. 2 fourrage. EE +S 

Armée de Belgique, Général Von | ORGE— 
der Goltz. No. 4 ,..... .….....-01}# 


ter des avantages qu "e vous donne. 


AUX. CULTIVATEURS. Nous vous prions de Fe pu a 


cependant: que la récolte’ en géné 
ce’ 


Les prix restent les rnêmes en. 


Sen servir de 
erme est “située, | 
su la ! % 


ee Be “Lussier, avo- 
'ask."ou àu proprié- 
\ 801 15e-:rue. ouest, Prince- 
Lt; Sask 5: 


DEMANDE 
BOULAN : D R EMPLOI 


_présente-tout 5 
.’ Transatlañtiques CUVE rides N 


rise. = 


* Concérnañt les : prix; 
ces. les _esbines. à. retenir, les |” 
trains à prendre, -les-renseignéments ment, dans’ la : 
Sur demande. seront ‘graciensement:| hewan Province de Sue 
. fournis” PRE. tout: agent: à G:' Te. |° er an demande un emploi, S'a- 
* où Per, se? 
w. J. ‘QUINTAN, 
l'Agent régional des Passagers, 
nr . . Winnipeg, Man. 


on Ge aigle ‘Ste : Catherine | et 
l.1 Plessis, Montréal. | 


MARCHAND TAILLEUR 
67, RUE DE LA RIVIERE. OUEST 


Nous nettoyons et pressons es habits, téléphonez à 148 
‘nous irons les chercher et reporterons à domicile 


& 


6 R RUSSELL & FRERE 


: Marchands géneraux 


140, 11ème RUE OUEST 
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EU DETTE STE TES 
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Tabac # Tabac 


Les meilleurs tabacs canadiens en feuille- ou . 
haché, les plus recherchés des fumeurs ; ; 
sont les tabacs de . 


LA Cie DE TABAC DU Comté MONTCALM 


RARE 
PONT UN NUS SU SDS 


JOLIRTTE, - P.Q. 
Liste de prix envoyée sur demande. L À 
+++tt+ ARE 4444444 + 


